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2. Reims a vu le Si- cambre é- mu par vos pri- eres, cour-
350 Sainte, 6 Reine, & Meére, ai- mez encore la  France, Qu'elle
4. Gar- dez & no -tre front la splen-deurdu bap- téme, Don-
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Pl dln azud on RV —— Voud
-berenfin le front  de- vantles saint au-tels, Re-  je-ter ses faux dieux qu'il
res -te fi- dé - le a I'E -gli-se a sa foi, Au pon-ti - fe de Rome, g
-nez for-ce anos bras pour la |utte a ve-nir Dans ['ardeur des com - bats ve-
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croyait im - mortels, Et conserver au Christ ses Ié-gions alti- é- res.
la divi- ne loi, Dé - fendez-la tou- jours, so- yez son espé- ran - ce.

nez nous soute- nir, Qu'en nous vive tou-jours vo - tre Christ qui nous ai - me.
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